
OLIVIER MASSON

QUELQUES INSCRIPTIONS CHYPRIOTES RETROUVfiES
ou RECONSID£R£ES

Lorsque j'äi constitue, il y a plus de vingt ans, un recueil des itiscrip-
tions chypriotes syllabiques qui visait a rassembler le plus grand nombre
possible de documents1, en indiquant leur Situation actuelle pour les ob-
jets conserves dans des musees, j'aL du constater que certaines pieces
etaient difficiles ä localiser, parfois presumees perdues. Dans des articles
ulterieurs, j'ai pu dejä ameliorer cet etat de choses, eii precisant le sort-
de certaines inscriptions et en föurnissant des photographies2. Je vou-
drais donner ici une breve serie de complements nouveaux, corres-
pondant au resultat de nouvelles enquetes ou de redecouvertes fortuites.

1. ICS85, Dhrymou

On savait depüis longtemps qu'une des inscriptions du site moderne
de Dhrymou, village du district de Paphos, au nord-est de Paphos-
Ktinia, avait du parvenir des 1872 au British Museum, inventaire 72.8-^
16.85. Cependant, la pierre avait ete egaree par le suite, et je n'avais
pu donner dans les ICS qu'un dessin correspondant ä celui de Moriz
Schmidt (1876).

II y a quelque temps, la pierre fut effectivement retrouvee au Musee,
mais au departement proche-oriental (Department of Western Asiatic
Antiquities), et transferee en septembre 1974 au departement grec et
romain3. A cette occasion, on prit une photographie, qui est publiee ici
(PL 11). Les mesures sont: largeur 36.5 cm., hauteur au dessus de la base
moderne 20 cm., epäisseur actuelle 14 cm. Un creux sur le dessus cor-

1 O. Massen, Les inscr. chypriotes syllabiques, Paris, 1961 (ICS); reimpression aug-
mentee, Paris, 1983. ' ·

2 Notamment dans mon article «Inscriptions chypriotes retrouvees ou disparues », Syria
48, 1971, 427-452, 15 fig.

3 Je remercie vivement M. Donald Bailey-pour divers renseignements fournis ä cette
occasion (1974 et 1983).



1. ICS 85, Dhrymou (Photo British Museum)

2. ICS 133, Marion (Photo Cyprus Museum)
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1. ICS 150, Marion (Photo British Museum)
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2. ICS 157, Marion (Photo British Museum)

Planche II



1. ICS2 167k, Marion (Photo Cyprus Museum)

2. ICS 165 a, Marion (Photo Cyprus Museum)

Planche III



1. Sceau en calcaire, vue de profil
0:1)

2. Sceau en calcaire, partie
inferieure inscrite (l :2)

3. Vase de Soloi, l'inscriprion

4. Vase de Soloi, vue d'ensemble

Planche IV
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respond sürement ä l'emplacement d'une statue4. En effet, D. Bailey m'a
communique le resultat d'un examen effectue ä ma demande:

*The stone is more thari 20 cm. high, but is sunk into a modern base. The block itself
was obviously much thicker, possibly^quare, but the front with the inscription has been
cut from it. The depression could certainly have housed the base of a statue. It is square
cut, with vertical sides, 5.5 cm. deep and 23.0 cm. wide, but much of it has been lost when
the rear part of the stone was removed, presumably for ease of transportation"5.

La photographie confirme en general l'exactitude du fac-simile qui
avait ete publie par Schmidt: tous les signes sont de lecture pratiquement
assuree; 1. l, le s. 6 est un to complet, Les points de Separation assez re-
gulierement utilises sont bien notes, et l'on peut confirmer l'absence de
point ä la L 2, entre le patronyme et le verbe de dedicace. L/inscription a
ete soigneusement gravee, entre deux traits horizontaux tres reguliere
(sur le texte ICS 84, du meme site, un trait horizontal entre chaque
ligne).

A l'exception de la partie gauche d' ICS 876 et de 88, toujours non
localisees, les pierres apparues ä Dhrymou vers 1868 sont donc actuelle-
ment bien accessibles.

2. ICS 133, Marion

Parmi les epitaphes syllabiques mises au jour en 1889 dans les necro-
poles de Marion, durant les fouilles britanniques, la pierre ICS 133,
connue pour avoir ete deposee au Musee de Nicosie, n'avait pas encore
ete identifiee. Gräce ä la perspicacite de Mme Ino Nicolaou, il est main-
tenant assure qu'il s'agit de la petite stele cataloguee comrne «Insc.
S(ylL) 36», dont il eet aise de donner une photographie (PL I 2). Les
dimensions actuelles, 36 X 34 X 18 cm., montrent que la stele, primitive-
ment haute de plus d*un metre, a ete sciee pour la rendre plus facile ä
transporter7.

Des la decouverte, on a constate le tres mauvais etat de l'inscription:
"stone much defaced, but complete'% ecrivait Tediteur H. A. Tubbs8.

4 De tels details materiels sont souvent negliges dans les anciennes publications.
5 Le cas est different pour ICS 86 (Londres, 1903.12-15.2), comme l'a observe D. Bai-

ley: 'This stone has no sunken area, and seems always to have been a slab rather than
a block".

6 La partie droite, retrouvee au Musee du Louvre en 1969, a ete republiee dans Syria 48,
1971, 439 sq., fig. 7.

7 Voir ci-dessus pour l et mes remarques dans ICS, p. 154, n. 2; 163, n. 4.
8 JHS 11, 1890, 62, no 3 (dessin).
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Dan$ l'etat actuel des choses, il est difficile de donner un texte suivi; je
crois meme qu'on ne peut pas contr ler la presence au debut de l'epi-
taphe du nom f n interessant Φίλόπαις, que Tubbs pensait lire, et que
j'avais accepte avec confiance dans ICS. En revanche, il est evident qu'uri
genitif pi-lo-pa-wo-se ou Φιλοπα^ος9 fig re au debut de Tepitaphe 135,
trouvee durant les memes fouilles. A la 1. 2, la photographie montre en
tout cas une sequence ?-wo-se.

3. ICS 150, Marion

Une autre epitaphe de 1890, ICS 150, apparemment transferee a
Londres, passa longtemps pour egaree. Elle a ete iretrouvee et identifiee
en 1972, inv. 1972.2-1.1, et ensuke photographiee (PL II 1).

Il s'agit de nouveau d'un texte difficile, la partie gauche de l'inscrip-
tion etant relativement endommagee. Il n'y a pas de probleme droite.
avec le nom du defunt au genitif suivi de Tarticle, ti-mo-wa-na-ko-to-
se-to, Τιμο^άνακτος τω ... Ensuite ti-ma, Τίμα . . . est certaiii10,
puis deux signes difficiles, enfin e-mi, ήμι, avec un grand mi fort clair.
Les caracteres indistincts, 10 et 11, n'etaient pas lus par le premier
editeur, Munro^1; c'est Richard Meister qui, avec son assurance habi-
tuelle, a voulu reconnaitre un se et un #, obtenant la sequence ti-ma-
se-u12:

„Die zwei Zeichen, an deren Stelle Herr Munro Fragezeichen gesetzt hat, sind ganz
zweifellos se.u. Da das zweite ein u. ist, hat auch Herr Munro sofort erkannt; er glaubte
aber von dieser Lesung aus grammatischen Gr nden absehen zu m ssen. Von dem ersten
Zeichen [seil. 11] sagt er, es k nne se. oder ke. sein; aber Abklatsch, Photographie und
Faksimile zeigen ein sicheres se.;ke. ist ausgeschlossen. Meine Lesung se.u. hat jetzt auch
Herr Munro brieflich als richtig anerkannt..."

Effectivement, le s. 12, assez petit, avec un Schema eil Y, parait bien
representer un H; le s. 11, plus grand, possede un element vertical de
forme incurvee ou ), .auq el se rattache en haut et a droite un dessin

9 Sur un nom Φιλοπάς, voir en dernier lieu G. Neumann, Zeitschr. Vergl. Sprach-
forschung 84, 1970, 76-79. "

10 Tres mal dessine chez Munro, le s. 9 ou ma montre assurement la structure normale
)"( , mais le petit element vertical de gauche a ete ecrase et prolonge vers le haut
par un creux fortuit.

11 JHS 12, 1890, 319-320 (dessin). . '
12 S chsische Berichte 61, 1909, 8-13 (sur la PL I, 3, simple reproduction du fac-simile

de Munro). Meister declare, p. fr, avoir utilise un estampage et une photographie
d'estampage.
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incertain et comme emp te, qui pourrait donner un se de mauvaise
gravure (comparer ici meme le se tres clair, s. 7, moins incurve et tres net
a droite).

En definitive,* je ne vois pas d'alternative a donner pour le ti-ma-se-u
ou Τιμασευ de Meister, mais je demeure perplexe et reticent devant son
Interpretation, a savoir la presence ici d'un nom tout a fait nouveau
*Τιμασες, comportant un genitif avec -υ final resultant de h fermeture
d'un o-, et avec e de quantite incertaine (donc *Τιμάσεο ou "Τιμαοηο?).
Si le lecture parait confirmee, une Interpretation convaincante, appuyee
sur un ou plusieurs paralleles, reste trouver13.

4. ICS 157, Marion

Cette epitaphe figure sur une grande stele du type normal Marion et
fut decouverte en 1929 par la mission suedoise, dans la tombe 86. L'in-
scription, sur deux lignes jadis colorees en rouge, est conservee au Musee
de Nicosie, inv. «Ins. S. 50». J'ai donne en 1961 une photographie
d^nsemble14 et j*ajoute ici une vue de detail (PL II 2). En effet, en depit
de son bon aspect general, ce petit texte ne me parait pas completement
elucide.

L. l, E. Gjerstad15 lisait: a-ra-ke-le-i-se-a, avec un nom de femme
«Άρχελείς»; comme je Pai indique dans ICS, ce nom n'est pas satis-
faisant; en outre, aussi bien le s. l, droite, que le s. 7, paraissent etre
des / plutot que des a.

L. 2. Le s. l fait probleme pour ^Interpretation. Gjerstad voulait voir
ici unpa et a dessine une « croix de Lorraine », en commentant "especial-
ly, the sign forpa is much damaged^. Cependant, plusieurs examens de
la pierre, aussi bien que les photographies, montrent plutot un ka au
sommet arrondi. Ainsi disparait, ce qui est regrettable, la forme interes-
sante πάς pour παις «enfant, fille», que j'avais admise avec quelque im-
prudence dans ICS. II devrait alors s'agir de ka-se, κάς ou «et», mais je
ne vois pas comment justifier ici la conjonction, si Ton ne retrouve pas
dej un genitif la ligne l. En effet, les s. 3 6 ne peuvent etre que ke-re-
to-se et la lecture Γέρητος de Gjerstad, genitif du nom Γερής, semble

13 Avec Meister, j'avais invoque, ICS, p. 170, le parallele possible de «Διηυ» en 177
(Kourion), mais aujourd'hui on lit de maniere tres differente cette inscription, a vrai
dire difficile eile aussi: BGH 104, 1980, p. 225-231; ICS2, p. 412 (Addenda nova).

14 ICS, pl. XXI, 5.
15 The Swedish Cyprus Expedition, II, 1935, Text, p, 859, no. 40, avec dessin.
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evidente. Je dois donc avouer ma perplexite pour J'interpretation de
l'ensemble.

5. ICS2 167k, Marion

Dans la reimpression des ICS, j'ai attribue le no. 167k a une stele de
Marion, du type usuel, trouvee en 1962, inv, 1962/VII—11/1 = «Insc.
S. 95 », a Nicosie et publiee rapidement en 1963 d'apres une note de T. B.
Mitford16. J'en donne ici une vue d'ensemble (PL III 1). Ici, heureuse-
ment, on ne rencontre aucun probleme, ni de lecture ni d'interpretation.

L. l: a-ri-si-to-ta-mo~ne (vacat) e-mi Άριστοδάμων ήμί
L. 2: to-pi-lo-kn (vacat) po-ro-ne τω Φιλοκύπρων.

Le nom du defunt est donc separe du verbe par un espace intentionnel
(non pas par une interponction) peut-etre provoque par un accident de la
pierre; on fait la meme constatation, L 2, au milieu du patronyme,
ind ment coupe en deux, a cause d'incisions fortuites (ou d'une gravure
anterieure?)17. Les deux noms sont bien attestes a Chypre; ce qui est
remarquable ici, c'est la presence de deux genitifs en -ων successifs; le
genitif en -ων est dej represente Marion, quoique minoritaire (sur la
monnaie ICS 169a, deux genitifs, -ω et -ων).

6. ICS 165a, Marion

On a ici une stele petit fronton en creux, trouvee vers 1947 et con-
servee Nicosie, inv. 1947/ΙΪΙ—13/1. L'inscription, sur deux lignes, de
bonne conservation (PL III 2), est p rtic lierement difficile·, et je sou-
haiterais attirer de nouvea Pattention sur eile. Une explication globale
trop hardie en a ete donnee par T. B. Mitford18, et je renvoie mon
commentaire dans ICS pour la critique de la plupart de $es hypotheses.

Actuellement, j'en retiens seulement le debut, l, l, s. l 6, ni-&<*-&o-
ra-se-o, soit Νικαγόρας ό ... La suite, s. 7 10, et L 2, s. 1—2, de-
vrait representer le patronyme au genitif, mais que faire d'une seq ence

16 Chez V. Karageorghis, BGH 87, 1962, 342, fig. 26a et b; texte repris dans SEG
XXIII, 657.

17 II pourrait s'agir d'urie pierre palimpseste. On remarquera, en tout cas, que le dessin
en forme de petit W donne dans la fig. 26b du BGH, I.e., ne correspond rien.

18 Opusc. Atheniensia III, 1960, 181-182, no. 2.'
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?-ti-*-wo-ro-se19? La fin de la 1. 2, s. 3 9, de plus grandes dimensions,
apporte d'autres difficultes: iei, la lecture est evidente, e-pe-se-ta-i-ti-ri,
mais Interpretation difficile. Je repousse aujourd'hui fermement les
idees de Mitford, avec «έπεσε τάι δϊρι», et je crois qu'il faut chercher
dans la direction qui a ete indiquee independamment par deux linguistes,
AJ. Beattie et E. Risch20. En effet, en admettant Pomission de trois
signes, on peut proposer e-pe-se-ta-(se)-(ta)-i-(ma)-ti-ri OU έπέστα(σε
τά)ι (μα)τρί en comparant 167, τφ ματρι έπέστασε, bien qu'il faule alors
accepter une singuliere negligence du lapicide . . .

7. Sceau en calcaire inscrit, site inconnu

Un curieux objet se trouve au British Museum depuis 1886 et ne
semble pas avoir attire Pattention jusqu'ici. C'est un petit sceau en cal-
caire, hauteur 2.5 cm., diametre environ 1.9 cm., avec des signes
chypriotes assez regulierement creuses sur toute la surface (PL IV 1—2).
Son histoire est decrite dans une note communiquee par D.Bailey
(1979):

"The limestone stamp is Reg. No. 1938.11—30.3. However, it was transferred to us
from the old Department of Egyptian and Assyrian Antiquities in 1938. Its original
Registration number there was 1886.8—2.1, and it was given to the Museum by the Rev.
Greville J. ehester, who obtained it in Nicosia".

Malgre la matiere inhabituelle de ce sceau, il n'y a pas lieu, semble-
t-il, de douter de son authenticite, et son premier possesse r, G.J.
ehester (1830—1892) eut une tres grande reputation de connaisseur et
d'archeologue21.

Le texte syllabique, en syllabaire commun, est dispose approximative-
ment sur trois lignes; on peut comparer le scarabee ICS 358, o la dis-
position est plus reguliere, avec des traits horizontaux delimitant les
lignes. On obtient ainsi de droite a gauche22: (1) pe-i-ti-wi (2) se-te-o

19 Je ne vois pas a quoi correspond le s. 7, en forme de b> avec un element horizontal
en haut. En outre, la lecture ti du s. 8 est hypothetique.

20 Le premier dans Class. Review 1964, 307; le second dans Kratylos 10, 1965, 91.
21 Une norice a son propos chex W. R. Dawson, E. P. Uphill, Who was who in Egypto-

logy, 2d ed., Londres, 1972, p. 62-63, avec cette remarque: "he was a skilful buyer of
andquities and was held in great respect by narive dealers"; ses dons a divers musees
britanniques sont tres nombreux.

22 On peut se demander si l'objet etatt destine a produire de veritables empreintes, auquel
cas la gravure aurait du etre faite de gauche droite: comparer les sceaux en pierre
dure, ICS 354 sqq. II existe cependam des exceptions a la r gle, comme 355.
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(3) ή-ko. Tous les signes s nt clairs, sauf vers la fin. Au debut, s. I, unpe
tres net. Le s. 2, un ι forme d'un grand X, se distingue fort bien du s. 4,
assurement un wi de forme normale )'(. A la fin, je crois que le s, 8,
moins clair, est un ri couche, tandis que le s. 9, en bas gauche, doit etre
un petit ko en forme de lambda majuscule23. Le graveur a manque de
place pour les deux derniers signes.

Comment Interpreter l'ensemble? La structure, avec un se comme s. 5
et un ko comme signe 9 et final, indique le Schema: nominatif suivi d'un
genitif, sans article median. Le nominatif initial fait alors quelque diffi-
culte, car une sequence pe-i-ti-wi-se aboutit des transcriptions anor-
males telles que Πειθι/Μ,ς ou ΦειδιΑΊς. Οη attendrait naturellement des
noms en -ις tels que Πείθις ou Φείδις24, et je ne vois pas comment ex-
pliquer une teile formation. En revanche, le patronyme est assez clair: si
l'on a bien un n, on obtient te-o-ri-ko, soit Θεωρικώ, genitif du nom
Θεωρικός, probablement nouveau Chypre, mais qui a ete employe en
Attique25.

8. ICS2212a, vase de Soloi

Les fouilles canadiennes de 1965, sur le site de Soloi, ont mis au jour,
dans la t mbe VI, une remarquable oenochoe archaique, qui porte une
breve inscription incisee autour du col. Elle a ete publiee rapidement des
196626, mais sans Illustration. En attendant la publication complete, je
donne ici (PL IV 3—4) un dessin du vase et un fac-simile de l'inscription.
Cette derniere est gravee la tete en bas, le scripteur ayant du renverser le
vase pour la rediger27. Les six signes, du syllabaire commun, sont tres
clairs, suivis d'un petit trait vertical marquant la fin, gauche. J*ai dej
commente Penseriible: te^mi-si-ti-o-se |, donc le nominatif Θεμίστιος,
avec un nom qui est dej atteste Chypre, sur le scarabee ICS 35828. Ce
vase apporte alors un exemple ancien du nom, et vient enrichir la serie,
encore assez pauvre, des documents syllabiques du royaume de Soloi.

23 II faut noter que la surface du sceau est legerement endommagee en bas a droite, juste
sous le signe 8.

24 Le premier serait ajouter chez Bechtel, Histor. Personennamen, 367. Dej un feminin
Πείθις Athenes, SEG XVIII, 131 (IVe s. avant; accentuer ainsi). Le second, ibid.,
p. 444, avec un exemple d' Amorgos (vers 300 avant). Bien sur, la forme chypriote peut
aussi recouvrir un feminin.

25 Bechtel, ibid., p. 516 (Θεωρός est plus irepandu).
26 O. Masson, chez V. Karageorghis, BCH 90, 1966," 355.
27 Probablement un cas nalogue avec ICS 346, si Pon se fie au dessin chez A. Palma

di Cesnola, Salaminia, 1882, 252, fig. 237.
28 Nouvelle etude par G. Neumann, cette revue', '13, 1974, 74—76.


